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Sur la piste de Brutus
Un voleur sur les toits


         
            À Laura et Emma

        

    

            Où sont Samie et Moïsa ?


            
                Les jumelles et leurs parents dînent dans la cuisine quand la sonnette de l’entrée retentit. Depuis l’accoudoir du canapé, où j’ai somnolé tout le jour (pour un chat, c’est normal !), j’entends Joyeuse-la-blonde s’écrier :

                – C’est notre copine Émilie !

                Sa sœur Albane-la-rousse va ouvrir et, très déçue, murmure :

                – Ah… c’est vous, madame Bodin ? 

                
                Cette vieille dame vit dans l’immeuble voisin. 

                Elle a trois chattes siamoises, ce sont mes amies les plus proches. De notre terrasse à leur balcon, il y a dix mètres de gouttières. 

                Les sanglots de Mme Bodin me font dresser l’oreille (la droite, et j’en profite pour y passer la patte).

                – Ah, ma petite Albane… si tu savais ! 

                – Entrez donc, madame Bodin, dit Logicielle, la mère des jumelles. 

                – Qu’est-ce qui vous arrive ? demande Max, son mari.

                – Depuis avant-hier, deux de mes chattes ont disparu : Samie et Moïsa !

                Mes amies ? Disparues ? En entendant cela, je me redresse. Je dois résoudre ce mystère. Après le dîner, Max va fumer en douce une cigarette sur la terrasse de l’appartement. Pour m’enfuir, moi aussi en douce, c’est le bon moment !

                Hélas, pour une fois, il n’y pense plus. Il invite Mme Bodin à boire un café et affirme pour la rassurer :

                – Vos siamoises finiront par revenir. Hercule nous a souvent fait le coup !

                Il ment : je ne quitte l’appartement que la nuit. Quand je peux. 

                Et ce soir, c’est très mal parti.

                – Non, monsieur Max : Siam miaule sans arrêt. Elle réclame ses sœurs. Alors comme Logicielle et vous travaillez au commissariat de Saint-Denis... 

                
                – Allons, madame Bodin, la police ne s’occupe pas des chats partis en vadrouille.

                – Samie et Moïsa ont vraiment disparu, je vous jure !

                Tiens, c’est exact : voilà trois jours que je ne les ai pas vues. 

                Du coup, l’inquiétude de Mme Bodin me gagne. Je dois sortir et enquêter. 

                Pas question de laisser des jumelles en détresse !

                Max, lui, n’a pas l’air pressé. Et il n’ira pas fumer, je le crains.

                Quand Joyeuse et Albane raccompagnent Mme Bodin, j’en profite pour me faufiler entre leurs jambes.
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                – Non, Hercule ! Reviens !

                Joyeuse peut crier : je suis déjà dans l’escalier ; je dévale les cinq étages quatre à quatre (pattes). Arrivé au rez-de-chaussée, je me tapis sur le tapis, dans l’ombre. J’attends que Mme Bodin sorte pour me glisser dans la rue... j’y suis !

                
                Sauf qu’un bouledogue jaillit, en même temps qu’un cri :

                – Diabolo ! Non ! Au pied !

                C’est le molosse de M. Duroy, le père d’Émilie. Je me hérisse.

                – Imbécile, c’est moi : Hercule !

                Si je comprends le langage des humains, Diabolo ignore le mien. 

                Mais il me reconnaît, il se souvient enfin que nous sommes amis. 

                Il pile sur place et jappe en guise de salut. Je lui réponds en me frottant contre lui ; et je m’éclipse dans la nuit.

                Arrivé sur les quais de la Seine, je tombe nez à nez – enfin, museau contre museau – avec une chatte. Grise.

                La troisième des triplées : Siam. Mais j’hésite.

                
                – Alors Hercule, tu ne me reconnais plus ?

                Euh… pas vraiment – les siamoises se ressemblent tellement !

                Pourtant je devine qu’elle est à la recherche de ses sœurs.

                Parce qu’elle file devant moi. Puis s’arrête. Ce qui signifie :

                – Tu me suis ?

                Trottant à la queue leu leu, nous dialoguons en miaulant.
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                – Où sont Samie et Moïsa ?

                – Suis-moi, Hercule. Tu comprendras !

                Que de périls, sur les quais : les voitures qui foncent, les chiens que leurs maîtres ne tiennent pas en laisse. Sans parler des motos qui jaillissent des immeubles sans crier gare. Et des relents dégoûtants qui sortent des bouches d’égout… 

                Des excréments aux gaz d’échappement, on n’imagine pas ce que doit endurer un chat errant dans les rues. 

                Enfin, nous arrivons place des Arts. Un lieu fréquenté par les amoureux le jour, et la nuit par des chats SDF que de vieilles dames nourrissent en cachette.

                
                Là, Siam s’assoit. Et elle miaule désespérément.

                Je devine que l’événement a eu lieu ici. Quand ? Comment ?

                Ces questions, j’ai à peine le temps de me les poser. 

                D’un coup, Siam et moi sommes entourés, encerclés ! 

                Par des chats. Des dizaines de chats.

                Et eux, ce ne sont pas des chats d’appartement !

                
            

        

            Troispattes et sa bande


            
                On dit que la nuit, tous les chats sont gris. Eh bien c’est faux : ceux-là sont marron, noirs et seulement trois gris. 

                Parmi eux, j’en identifie un ou deux, que j’ai parfois croisés dans le cimetière proche. 

                La plupart sont maigres, efflanqués ; ils ont le pelage pelé et la moustache farouche. 

                
                – T’es qui, toi ? Qu’est-ce que vous venez faire ici, vous deux ?

                Celui qui nous interpelle est le plus laid de tous. Ce doit être le chef. Il est borgne. Il lui manque aussi l’oreille droite et la patte arrière gauche ; à sa place, un moignon le contraint à boiter.
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                Siam et moi rampons, la tête basse – en signe de soumission. 

                À en juger par les odeurs (fortes) qui nous entourent, ce territoire est réservé. Nous ne sommes pas les bienvenus… 

                Incroyable que les siamoises soient venues jusqu’ici ! En voulant sortir avec des chats de gouttière, elles ont pris un risque. 

                – Dis-moi, la belle, on se connaît ?

                Le chat laid à trois pattes trottine jusqu’à Siam. 

                Je la vois qui frémit, et ses poils se hérissent ! 

                Il la frôle sans qu’elle réagisse. En même temps, ce Troispattes m’a à l’œil – c’est le cas de le dire puisqu’il n’en a plus qu’un : jaune, perçant et fiévreux. 

                – La siamoise et toi, vous êtes ensemble ?

                Très dur : si Troispattes veut séduire ma compagne, je ne donne pas cher de ma peau. Face à cette meute prête à lui obéir, je ne ferai jamais le poids !

                Fièrement, Siam redresse la tête ; elle émet un miaulement aigu.

                Un cri qui en impose au groupe et qu’on pourrait traduire par :

                – Du calme ! Ne cherchez pas la bagarre. Hercule est un ami. Il va nous aider à retrouver mes sœurs.

                
                Les chats se rapprochent de moi et, euh… je n’en mène pas large. Dans quel guêpier Siam et ses sœurs sont-elles venues se fourrer ?

                En reculant, je renverse une assiette ébréchée avec des restes de poulet. Un matou me crache au visage. Du calme, camarade, je n’en veux pas, de ton menu. Chez moi, j’ai des super croquettes ! 

                Soudain, à l’autre bout de la place jaillissent trois miaulements alarmés. Ceux des guetteurs auxquels Troispattes a ordonné de surveiller les rues voisines. Des cris qui signifient :

                – Alerte ! 

                – Sauve qui peut !

                
                – Dispersion en urgence !

                Une seconde plus tard, nous nous retrouvons seuls : Troispattes et ceux de sa bande fuient de tous les côtés, par-dessus les massifs de fleurs, sous les bancs, entre les statues…

                Ce qui se produit ensuite est si terrifiant et si rapide que Siam et moi restons figés de surprise. 

                Et d’horreur.

            

        

            Les voleurs de chats


            
                Depuis quelque temps, une fourgonnette stationnait à l’entrée de la place, phares éteints, moteur au ralenti. 

                Personne n’y avait pris garde. Jusqu’à ce que le conducteur en sorte. Suivi de sa passagère : une jeune femme en anorak qui tient un filet géant… qu’elle déploie ! Le conducteur saisit l’autre extrémité du filet à deux mains. 

                
                Tous deux entament un mouvement d’encerclement. 

                Une opération rapide, efficace, mise au point avec soin.

                Médusés, Siam et moi assistons à la capture de plusieurs chats imprudents : tous ceux qui se trouvaient trop près de la camionnette et n’ont pas pu fuir. Les prisonniers se débattent, s’empêtrent, s’emmêlent dans les mailles du filet. 

                Les deux jeunes gens referment le piège sur leur butin. 

                Les chats captifs miaulent de rage, ils mordent, griffent… en vain : leurs ravisseurs ont des vêtements rembourrés, des gants épais. 
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                Tandis que la jeune femme traîne le filet, son complice ouvre les portes arrière de la fourgonnette, puis ils le hissent à l’intérieur. 

                Trois secondes plus tard, le véhicule démarre, s’éloigne… et disparaît dans la nuit.

                Une fois le calme revenu, les chats rescapés risquent une patte (trois pour le chef) hors de leur cachette. 

                Ils sont muets et stupéfaits. Leur pelage suinte une drôle d’odeur : celle de la peur.

                Siam et moi n’avons pas bougé. Heureusement que nous nous tenions

                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
            

        
OEBPS/Images/pagetitre.jpg
&

Hercule,
chal policter

Jumelles €n deétresse
CHRISTIAN GRENIER

RAGEOT






OEBPS/Images/HerculeT3_Pages22-23.jpg





OEBPS/Images/HerculeT3_Pages16-17.jpg





OEBPS/Images/HerculeT3_Pages10-11.jpg






OEBPS/Images/HerculeT3_Pages08-09.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg







